
H2 J O U R N A L '  D E S  S g A V A N S ,
oü Ton découvre évidement l’erreur oü Ton tombe d’ordinairc 
au fujet de leur préteiidue transformation , par Jeati Swarnmer- 
dam DoÜeur en M edecine, avec fig. in-4, A  Utrecht , 6c fe 
trouve a Paris chez la veuve Cellier rué de la Harpe.

Le ffavant M. Bochará ayant laiffé en mourant plufieurs piéceí 
d̂ une érudition jingulíere, Af. de Coíleville le Sueur f̂on peut jils¡Con- 
feiller au Parlement de Rouenprendfoin de les ram aprpour enfaire 
part au public dans un recueiL Mais commeil peut y  en avoir encore 
d'autresque celle quilanowtées dans la Eihliotheque de cet habile 
homme apres fa  mort, ou quilla recouvrées d'ailleurs, Uprie ceux 
qui pourroient en avoir de les lui communiquer. Nous donnerons aiL 
leurs la Lijle de ces Differtations tant Latines que Franfoifes, afin 
que les Curieux puipnt votr celles m i peuvent lui manquer,

Diflertatio H ^ atica  j feu de Cpnfulibus Cafareis. Ex occaíio* 
ne InfcriptionisForojulieníis Aureliani Augufti.In qua Caefarum 
6c Auguftorum Confulatus ordinarii , eorumque Decennalia 6c 
id genus fefta regulis ha£tenus nemini obfervatis declarantur; 
perpetuuni vero, tam cum Imperii, quam cum Erx Chriftians 
annisjjuxta accuratam Chronologiam connexi, nunc primüm 
de integro digeruntur, 6cc. Accedunt Quxftiones feled? de 
Confulatibus , Poftconfulatibus, Imperio Aurelianeo , alüfque 
Chronologiam Cícfaream , non parum illuftrantibus. Audi. Anf. 
Paggi. In-4. A  Lion i6$2, 6c fe trouve a Paris chez la veuve 
Martin rué S. jaeques au Soleil d’o r, prés la vieille Pofte.

X V .  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,  

Du  L u n d i  8. J u i N  M.  DC.  L X X X I L

L E  R E M E D E  A N G L O IS  P O U R  L A  G U ERISO N
des Fiévres , avec les obfervations de M. le premier Medecin de S* 
M . fur la compofition j les venus &  /afage de ce Remede, par N> 
de B, Chirurgien ordinaire du Corps de Monfteur, in 12. A  Parh 
chez l’Auteur. 1682.

ENfingracesálabonté duR oi 6caux foins deM . d’Aquinfoo 
premier Medecin,nous ne devons plus craindre d’étre vaine- 

ment flatez de la uQUvelle Découverte du Remede Anglois. Si 
Majefté ayant connu par les cures íingulieres qui avoient été fai­
tes a la Cour de prulieurs Fiévres par ce remede , combien »
pouvoit étre utiip pour h  yie de fes íu;ets qui ne lui ell pas hioms 
‘  cheí6
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enere que fa propre gloire, voulut fcavoir du Sr. Talbot la manie­
re de le compofer; &  aprés l’en avoir récompenféliberalemcnt, 
il a eu la bonté de lui en garder íidelement le feeret pendant fa 
vie: Mais des qu il a appris la mort de ce Medecin Anglois , il a 
youlu par fa generofiré ordinairc qu on en fit part au Public. Pour 
le rendre plus utile, M . d’Aquin a communiqué les fages &  ju- 
dicieuíes obfervations qu’il a faites fur toutes les preparations de 
Ce ^mede, qui en facilitcnt Tufage 6c le rendent encore plus íut.

 ̂ De tous les fpecifíques febrifuges que Ton a jamais vantez, il 
jiyen  a eu aucun qui ait arrété fi promptement nifí feuremenc 
T  í  Quinquina : mais c’eft á ladrelTe du Sr.
iulbot, qui lui a fait ddcouvrir la maniere dont il s’en fervoit, 
ou a fa bonne fortune qui la lui afaittpmber entre les mains, que 
nous avons l  obligation de nous en avoir donné une préparation 
upréferable a tous Ies autres. Car quoique le Quinquina donné 

j  dans du vin blanc fans autre miftere fuivant la me-
jnodc preferite par les Peres Jefuites qui ont donné á l’Europc 
a premiere connoiíTance de cette écorce admirable, arréte im- 

manquablement les accés des Fiévres aufíi bien que préparé en 
diferentes manieres fuivant la methode de quelques autres; ce- 

pendant on n avoit pas encore un moicn infkillible de le préparef, 
eníorte quelesmaladesne tombaíTcnt plus dans ces fácheufes re­
cidives qui avoient rendu jufqu’ici cette drogue ou dangereufe ou

11 eft vrai que la maniere dont cet Anglois déguifoit fon feeret 
en mélant felón la difference des Fiévres plufieurs fimples á fon 
remede pour lui donner I’air de nouveauté , n'a rien d’eíTentiel 
pour la guerifon de la Fiévre , 6c que tout feíFet ne doit étre 
rapporté qu’au Quinquina; cependant ces fimples font fortin- 
nocens, &  ont d’eux mémes quclque vertu; i’ufage méme qu’il 
aiíoit de 1 Opium dont il ajoutoit fouvent quelques goutes de 

remture dans ce febrifuge peut étre trés-falutaire lorfqu’on en 
onne a propos dans les infomnies, les réveries 6c les flux de

accidens frequens dans les Fiévres.
Inais il faut avouer que quoique la hardieffe avec laquclle 11 

^Ppliquoit, eut pu paíTer pour une grande temerité en tout au- 
r̂e j il eft néanmoins conftant qu’ellc n’a pas peu contribué á la 

comioiífance que nous avons mainrenant de fon ufage : car les 
1 11 a faites ou dans la préparation du Quinquina qu’il nc

n̂íoit pas infufer aífez long-rems pour en ttrer toure la vertu , 
dans 1 application de fon remede qu’il faifoit prendre indif-

p '
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■»14 J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,
fercmiiient en tous les tems de la Fidvrc, 6c pour toutes fortes de 
Fiévres continúes ou intermittentes ,  nous ont rendas fages & 
plus refervez. En eíFet on a remarqué qu^ilne fe pouvoit jamais 
donner heureufement dans les Fiévres continúes, fans étre fuivi 
de quelque accident funefte, fi ce n’eft lorfqu’on obferve dans 
CCS fortes de Fiévres quelque redoublement manifeílei parce que 
ces inégalitez de reláche &  d’augmentation donnent moyen a 
ce  remede de foutenir fa vertu, de feconder les efforts de lana- 
ture, &  par conféquent de rendre, enreduifant ainfi le fang dans 
fa premiere difpofition , la vigueur naturelle á Feftomach pour 
faire fes fondions ordinaires. C ’cll dans ces Fiévres principale- 
ment que la faignée & la purgación peuvent étre pratiquées avec 
fuccésj eu dgardála quantité de fuperfluités dont lemaladefc 
trouve chargé.

II n’a pas fait une faute moins confiderable ,  íorfque fans exa- 
miner d oü procedoit la Fiévre, il s attachoit toújpurs uniquement 
á la vouloir guerir par fon remede; comme il eft arrivé dans des 
inaladies oü la Fiévre caufée par des dévoyemens excitez par Fin- 
temperie des vifeeres 6c l’irritation d’une bile répandue, s’aug- 
menroic par I’uíage du febrifuge, au lieu qu’elle ceflbii lorfqu’ofl 
ne faifoir que reparer l'indifpofuionqui en étoit le principe; car ce 
remede na de vertu quecontre les dévoyemensqui procedentde 
crudirez , dlndigeñions,  6c du reláchement des ñbres de Fef- 
tomach.

C ’étoit auíTi Fort mal-a-pfopos qu il obligeoit fes malades á fe fer- 
vir d’alimens folides,6c a boire du vin en tout tems dans les fiévres 
continúes, 6c pendant les accés des Fiévres intermittentes; car 
quoique dans le reláche des unes 6c Pintermiffion des autresj 
cette nourriture puiíTe aider a la vertu du remede, elleaccablelfi 
nialade loxfquon la donne dans le tems que la nature eíl oceu- 
pée á fe défendre contre la vLolence du mal quelle fouííre.

M . d’Aquinpour reparer toutes ces fautes preferit la véritable 
maniere dont on doitfc fervir decerem ede, 6cquienrendiesef- 
fetsinfaillibles. Ainfipourne parler quede la premiere infufion 
du Quinquina que FAnglois faifoit avec de la poudre de cette 
écorce tamifée 6c arrofée alternativement durant un ou deuí 
jours avec de la decodion d’anis 6c du fue de perfil y il déterminc 
la quantité de la dofe qu’on doit donner aux malades , felon.leut 
forcé 6c leur temperamento 6c ilveutque le tems auquel on
doit feire prendre foit ordinairement fur la fin_ d un acces j  oU-
dans les Fiévresquaites la veille de Faccés»-
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II parcourt de méme toures les autres préparations de ce reme­

de , &  donne les précautions qu’il fait apporter dans fon ufage. 
Ceux qui voudront s’en inftruire ampJement, n’auront qu’a con- 
fultercelivre: Et ceux qui auront pris des premiers exemplaires 
qui ont d abord paru , fe donneront la peine d’y corrigerunefau- 
te, que celui á qui M . d’Aquin avoit commis la pubJication de 
fes Memoires a laiíIégliíTerdansce qu il y a voulu ajoüter du fien, 
prenant Mantijfa qui eft le titre de TAppendix qu’on trouve á la fin 
de l’hiftoire des Plantes de Jonfthonus, pour le noni d'un fameux 
Auteur, a qui il a cru de bonne foi que nous étions obÜgez de 
cette hiftoire.
J O H . C A S P A R I  S U E C E R I  T H E S A U R U S

Ecclefiafiicus é Patribus Gracts ordine Alphabetico concinnatus, 
infol. Amflelodami, &  fe trouveáParis chez la veuve Cellier. 
i(J8a.

E Livre ne donne pas feulement i’explication des termes fie 
^  des expreífions les plus difficiles fie les plus fingulieres, qui 

fe trouvent dans les Peres G recs, 1 Auteur s^étend aulli a leur oc- 
cafion furles dogmes, les ceremonies 6c les ufages de la primi- 
riveEglife : mais ces excurfions qui auroient extrémement enri- 
chi fon ouvrage, s il les avoit faites avec moins de préjugés, nc 
donnent pas peu de dégout pour tout le refte qui d ailleurs eft 
admirable; car lorfqu’il touche les D ogm es, il ne fait que repeter 
mille chofes fur lefquelles on a fi fouvent convaincu les Protef- 
tans depuis plus dun fiécle, qu'ils devroient aujourd’hui fe faire
un peu mftice lá-deflus. ___ ___
N O U V E L L E S  D E C O U V E R T E S  P R O P O S E E S

d Mejfieurs de fAcademie Royale des Sciences, par***.

T Out le monde fqait que la réfiexion des rayons du Soleil fur 
un corps Concave fe fait dans un point, qu on appelle foyer 

parce que les rayons s’y reunifíant y brülent. L ’on n avoit confi- 
deré jufqu’ici que ce feul point. Cet Auteur pouíTe plus loin fes 
confiderations car il montre de quelle maniere non-feulement 
on doit regarder ce point du foyer , mais encore de quelle fa- 

ôn on doit comprendre uneligneentiere courbe, laquelleeft 
produite des interfeéHons de ces rayons refiéchis.

Pour rendre fa penfée plus intelligible, il reprefente en 
NW. O W . P W . 6cc. les rayons incidens du Soleil fur le corps
concave, l^id, F/>. i . ,

NB , O C , L D , Q E , R F . 6cc, reprefentent les rayons r e p ­
elús qui font une infinité d’interfe¿iions dans les points A , B , G ,

P ij
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i i €  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,
D  , E , F , & c . par lefquelles il fe forme un Poligone reprefentd 
par les lignes A B , B C , C D , D E  , EF.

Mais li l’on confidere cesd ifta n cesM N yN O , O P , Q P5 
& c. commc étant infiniment pctites ,  le Poligone A  B C  D 
E F  &c.reprefenteraunelignecourbe, dontlesrayonsrefléchis 
N A , O B , L C ,  Q D  &Cr fcront les tangentes; &  le point A  fe- 
ra le foyer oü k s  rayons refléchis du corps concave doivent 
brüler.

Mais parce que ce ne feroit pas afíez á fon avis d’avoir obfer- 
yé ces lignes courbes ,  fans les déterminer ,  il donne auíTi une 
methode generale par le moien de laquelle ces lignes courbes 
formées par l’interíeítion des rayons refléchis peuvent geonie- 
triquement étredeterniinées. Etpour donner un exemple de cet- 
te methode generale, il dérerminc en particulier la courbe qui 
cft formée des rayons du Soleil dans un miroir ardent ordinaire, 
de cette fa^on.

Soit donné le quart d’un miroir ardent C D E ,  Fig» 2. qu’on 
décrive le demi cercle A G E . Cela fair que Pon tire quelque li- 
gne que ce foit comme F  D  paralelle a A  C ,  qu^on coupe enfui- 
re la partie D G , qui eñ comprife entre le quart C D E ,  6c le 
demi-cercle A G E ,  juftement par la moítié dans le point H. 
II prétcnd que le point H fera un des points qui compofent la 
ligue courbe des rayons refléchis B H E ,  d’oü il sknfuit que le 
foyer B doit étre dans le milieu du rayón A  C.

A  cela il ajoute une autre chofe qui n’eíl: pas moins curieu- 
f e ; f^avoir la maniere de mefurer toutes fortes de lignes courr 
bes en Ies reduifant a des lignes droites qui leur foient égales, ce 
qu’jl démontre par le Theoréme fuivant.

Si le rayón D F  6c femblables tombent fur quelque courbe que 
ce foit. Fig. 5. par exemple A F E ,  foit qu’elle foit Geometri- 
que, comme Defcartes la confidere, foit qu’elle foit Mecíiani- 
q u e, comme la Cycloide quadratrice 6cc. foit qu’elle foit tirée 
aii hazard de la main, 6c que ces rayons fe refléchifíenr, en for­
te que leurs interfeélions produifent la ligne courbe B G  E , ü 
veut que le rayón incident D F , 6c le refléchi G  F  foient en- 
femble égauxa G E  patrie de la ligne courbe, qui eft comprife 
entre le point de la tangente G  > 6c le point E  du conta£l des 
deux lignes courbes. Et par conféquent C  A  , 6c A  B , qui font 
les rayons incidens 6c refléchis qui ne forment qu’une méme Ü- 
gne , doivent étre égaux pris enfemble á toute la ligne courbe 
B G E .

B
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Outre cela il donnc encore une regle par laqiftllc Ies Tan­

gentes des courbes tant mechaniques que geometriques font dé- 
terminées  ̂ mais d une maniere fi aifée &  íi generale  ̂ qu’U pré- 
tend qu on n en a point encore donné iufqu’ici qui en appro-

Enfín il apprend une methode univerfelle pour óter de quel- 
que Equarion que ce foit tous les termes moiens, ce qui iufqulci 
avoit été deliré dans l’analyfe.

R E F L E X IO N S  s u r  l e  P O R T R A I T  D U  R O I  P A R
M  íe M arkhal Avocat au Parkmem, in 12. A  Par¿ chez 
Gabriel Quinet. 16S2.

SI l’Hiftoire nous conferve le fouvenir de ce que Ies Heros 
ont executé de plus memorable, ileft certain que la Peinture 
ne nous reprefente pas avec moins de charmes toutes leurs bel- 

les qualités. C eft parle fecours de cette derniere que M . le Ma- 
rechal a trouvé un nouveau tour pour faireéclater toutes les ver- 
tus du R oí dans les refléxions qu’il a faites fur les differens traits 
ne Ion vifage. Tant d’illuftres Ecrivains ont déja publié la eloire 
de cet augufte Monarque, que c ’eftprefque tout ce qu’on peut
írfai're '̂  ̂ 4“  ̂de trouver une nouvelle maniere de

g a s p a r i s  s a g i t t a r i i  h i s t o r i a  v i t ^  a c

'/en!ê  Ciceronis filia  líber fingularis , in 8.
f  \  Uoique la tendrefle que Cicerón avoit pour fa filie Tul- 
W  h a , &  les larmes avec lefquelles ce grand homme en pleu-
Doft mémoire plus recommandable á la
foiterité, que fon merite particulier ; il eft néanmoins conftant 
1 eUeenavoitbeaucoup, 6c qu’apparemment Cicerón qui te-
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i i 8 J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,  
connoifibit tn elle un grand fond de genie , &  comme il avOuS 
luí-méme une admirable docilité d’efprit, ne manqua pas de le 
cultiver avec tous les foins d’uii boa 6c fcavant Pere , 6c de 
lui fervir méme de Pedagogue fuivant la coutume des Ro- 
mains.

Aprés que cet Auteur a décrit toutes ces chofes, 6c les trois 
mariages qu’elle contracla avec Pifon, Furius , 6c Dolabellai 
touchant la petiteíTe duquel il n’oublie pas ce beau trait de piai- 
fanterie de C icerón, ^uts Generum meum gladio alli^avh ? le 
voyant un jour entrer chez lui avec une longue épée a fon có- 
t é ,  il vient a la  mort de cette illuftre Rom aine, dont Cicerón 
eut tant de peine a fe confoler. 11 parle enfuiteduTempfeque 
ce Pere affligé fit batir pourconferverla mémoire defa filie avec 
fes cendres; car il eft perfuadé que le corps de Tullia fut brúié; 
ce qui eft contraire a ce qu’écrit Rhodiginus, que fon corps fut 
trouvé dans le chemin d’Appie fous Sixte IV . L  un 6c l autrc 
eft bien incertain : mais il eft fur que fous Paul III. on décou- 
vrit au méme chemin un tombeau avec cette infcription TullioU 
filia mea y dans lequel il y avoit un cadavre de femme, qui au 
premier fouffle de fa ir , s’enalla en pouífiere,6c une de ces Lam-

Í)es perpetuelles qu’on trouva encore allumée, 6c qui s’éteignit á 
’ouvcrture du tombeau, aprés avoir brülé plus de quinze cens 

ans. L ’ufage de ces Lampes eft perdu, 6c nous n avons ricn au- 
jourd'hui qui puiíTe reparer cette perte que 1 invention des Phof 
phores dont nous avons déja parlé aíTez fouvent.

E X T R A I T  D U N E  L E T T R E  E C R IT E  D E L E IP SIC  
a Parts par M. Bohn Profejfeur en l'Univerftté de Leipjic d M» 
Heyjfe Gentilhomme Allemand, contenant la découverte de deux 
nouveaux conduits dans le corps humain.

O N  m’écrit de Rome que M. Marchetti a découvert un con- 
duit ou canal qui va de la Ratte au duodenum ,  6c qui y verfc 

par pluíieurs rameaux le fue rateleux; 6c un autre canal qui va du 
foye aux reins; de forte qu*ayant lié le canal commun
6c la veine cave , 6c jettant de l’eau tiéde dans la veine porte, 
on voit incontinent cette eau s’écouler par les reins 6c par les 
ureteres.

O n m’écrit encore du méme lieu qu’un nommé Gallielmil a 
fait imprimer un traité de la nature des Com etes, oü il prétend 
qu’elles fe font par la conjon£lion ou concours des tourbillons 
des Plañeres; que dans Pendroit oii ces tourbillons fe rencon-
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trent la matiere des unes &  des autres fe brouille &  fe confond ,  
&  que cette confufion rompant 6c refléchiiTant diíFeremment 
Ies rayons du Soleil, c*eft ce qui forme la téte des Cometes.

Comme ti n'eJI pas bien aije de comprendre la penfée de cet Au- 
teur y ilfaut attendre fon Livre pour en pouvoir dire davantage.

N O U V E A U T E Z  D E  L A  H U I T A I N E ,
tantpour les Arts que pour les Sciences.

Ad Ephefinum Concilium variorum Patrum epiíloia: ex M f 
CaíTmenfis Bibliot., 6c qx Mf. Bibliot. Vatic. Commonitoriunx 
Celeftini Papae Epifcopis 6c Presbyteris euntibus ad Orienten!; 
Tituli Decretorum Hilarii PapjE : Neapolitanum Concilium : 
Epiftok Anacleti Antipapa; nunc primum in lucem d atx , pex 
Fratr. Chrift. Lupum Iprenfem Ord. F  F. Erem S. Auguft S
T. in Lovan. Univerf. D o a . ac R eg. Prim. ProfcíT. Lovanii,*^ 
&  fe trouvent á París chez Jaques Villery.

Scholia 6c notae ad variorum Patrum Epiftolas concernentes 
a£ta Ephef. 6c Calcedon. Concilii Aut. Chrift. Lupo 6cc. Ibid. 
cc fe trouve a París chez le raéme.

De motu animalium Joh. Alphonfi Borellí Neap. Mathefeos 
Prof. opus Pofthumum pars i. in 4. Roma:, 6c fe trouve a París 
chez Etienne Michallet.

L e faiTieux V oyageur, in-i 2. A  París chez la rreuve d'Antoifle 
•radeloup.

Traité Theologique de la frequente ConfeíTion , 2. part. in -12.
A  Lion chez Ant. BriaíTon.-

L ’on mus afait voir ces jours paffez un Monfire qu'ona trouvéau 
bord de la Mer proche Morlaix en Bretagne. Nous en donnerons au 
premier jour une ampie defcription aprés quHl aura été examiné plus 
prirticulierement, comme nous ferons dans notre Conference de Jeudi 
prochain.

Otidit quil efi né encore un autre Monftre ducoté du Muráis : nous 
n̂parlerons des que nous en ferons plus informez.

Methodus tangentes determinandi tam ad curvas Geométri­
cas q,uam Mechanicas fefe extendeos.

L e Panegyrique de S. Joachim , par M. Malapeire Confeil- 
^  au-Preiidial de Touloufe > A  Touloufe.
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